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Histoires Courtes

et

3 €  Edition 2023

Le Fifrelin, en collaboration avec l’As-
sociation Les Mots des Livres, publie 
quatre histoires courtes issues du 
concours de nouvelles que cette asso-
ciation vaisonnaise organise tous les 
ans. Ce numéro spécial a l’honneur 
d’être parrainé par Uli Wittmann, prix 
de la nouvelle littéraire de l’Académie 
Française 2022 et par Bernard 
Mondon, auteur de « Ventoux, versant 
littéraire ».
Ce numéro spécial est en vente 3 eu-
ros au profit de l’association. Vous le 
trouverez chez vos marchands de jour-
naux et de livres habituels ainsi que 
chez certains commerçants. En cas de 
difficulté à vous le procurer, n’hésitez 
pas à contacter soit Le Fifrelin à 
contact@lefifrelin.fr ou les Mots des 
Livres à lesmdl84@gmail.com qui 
vous guideront pour le trouver.
L’édition 2023 de ce concours vient 
d’être lancée sur leur site www.les-
mots-des-livres.com sur le thème 
« Entre chien et loup ».
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photographiques sur ces QR codes à scanner. 

Bibliographie

Au moment où j’écris ces lignes, il est encore temps de 
vous souhaiter une année 2023 qui vous soit, ainsi qu’à 
vos proches, la plus douce et faste possible. Je ne me 
risquerai pas à trop exprimer de vœux collectifs pour le 
monde ou le pays, mais la vraie vie se vit dans des cercles 
plus étroits au sein desquels nous pouvons encore 
espérer que les choses se passent au mieux. Comme 
on dit néanmoins dans les journaux, la rédaction n’est 
pas responsable des vœux qui ne s’accompliraient pas 
totalement.

Ce mois-ci, après la surprise créée par l’hypothèse 
spectaculaire d’un aqueduc au-dessus du pont romain, 
que vous avez été nombreux à nous commenter, 
revenons donc au rez-de-rue avec l’histoire du clan de 
Lune, des personnalités extravagantes du début du XVe 
siècle dont on connait mal le rapport avec Vaison si ce 
n’est qu’il est attesté par le poème historique de Joseph 
Marie de Suarés (évêque de Vaison 1633 - 1666). Pierre 
de Lune, Antoine de Lune et Rodrigue de Lune ont 
marqué l’histoire européenne, pontificale et venaissine 
par leurs démêlés avec les frères Jean et Geoffroy 
Le Meingre, une autre fratrie sans vergogne qui les 
poursuivait de sa vindicte.

Serge Chevalier vous fera découvrir également 
comment le carrefour qui dessert les quatre points 
cardinaux de la ville, toujours un des plus fréquentés,  a 
été profondément modifié en un demi-siècle.
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Vaison au cours des siècles

Pierre de Lune

Le grand Schisme d’Occident

Nous sommes en 1378. Les papes 
résident à Avignon depuis l’élection 
du Français Clément V en 1309. 
Des papes parfaitement légitimes 
s’y succèdent bien à l’abri de 
l’insécurité qui règne à Rome et y 
rend l’exercice du pouvoir pontifical 
impossible. Ce n’est qu’en 1376 que 
Grégoire XI décida finalement qu’il 
était temps et surtout possible de 
retourner à Rome. C’est à peu près 
à ce moment-là que notre affaire 
commence.

 A la mort de Grégoire XI en 1378, 
profitant de l’élection difficile à 
Rome d’Urbain VI et de l’appui des 
Français qui avaient mal pris le 
retour des Papes en Italie, un certain 
Robert de Genève manœuvra pour 
se faire aussi élire pape, encore et 
toujours en Avignon, sous le nom 
de Clément VII. La Chrétienté 
avait donc deux Papes. Un à Rome, 
l’autre en Avignon. C’est le début 
d’une grande division du pouvoir 
au sommet de l’Église qui durera 
cinquante ans et opposera Rome 
et Avignon, sans compter que pour 
tenter de résoudre ce problème, 
l’Église élira un troisième pape 
à Pise. Une mauvaise idée vite 
abandonnée. 

Cette période chaotique est connue 
sous le nom de «  Grand Schisme 
d’Occident  ». Elle va brièvement 
mettre en scène ses principaux 
protagonistes à Vaison.

Pierre de Lune

En 1394, un noble cardinal 
Aragonais du nom de Pedro 
Martinez de Luna y Pérez de Gotor 
(en français, Pierre de Lune), bien 
qu’âgé de soixante-cinq ans parvint 
à son tour à se faire élire pape à 
Avignon pour succéder à Clément 
VII sous le nom de Benoît XIII. 
Au début soutenu par la France, il 
perdit assez vite la faveur royale du 
fait de son caractère buté et difficile. 
Il fut harcelé, privé de ses revenus 
et même assiégé pendant cinq ans 
dans son palais avant de parvenir à 
s’enfuir d’Avignon pour se réfugier 
chez lui à Peñiscola, au sud de 
Tarragone, en face de Majorque, où 
il mourut en se considérant toujours 
comme le seul pape légitime, isolé 
sur son rocher, à quatre-vingt-
quinze ans en 1423.

Pierre de Lune que l’évêque 
vaisonnais du XVIIe Joseph Marie 
de Suarès appelle «  l’Espagnol 
orgueilleux » dans son poème (voir 
encadré page 5). Les évènements 

de Vaison ne sont pas bien connus 
mais ils sont à l’évidence une 
péripétie d’un combat acharné 
entre le clan de Lune et les frères 
Le Meingre, Jean et Rodrigue, tous 
deux surnommés « Boucicaut », que 
le roi de France avait mandatés pour 
se débarrasser de Pierre de Lune.

Il y a eu quarante-deux antipapes 
dans l’histoire. Le dernier est 
mort en 1449. L’immense majorité 
d’entre eux ont exercé leur fonction 
en doublon alors qu’un autre pape 
avait déjà été nommé. L’Église qui 
ne peut reconnaître qu’un Pape à 
la fois a eu, dans certains cas, du 
mal à trancher postérieurement 
lequel serait retenu comme le 
pape légitime. Ce fut le cas avec 
Pierre de Lune car son élection 
n’était pas si usurpatrice que cela 
et surtout il bénéficiait au début 
de son pontificat d’un soutien très 
légitime dans la Chrétienté. Ce fut 
un caractère difficile mais un prélat 
et un théologien de haute volée 
qui avait largement l’envergure 
requise pour être souverain pontife. 
D’ailleurs certains prélats aragonais 
tentent, encore aujourd’hui, au nom 
d’un certain chauvinisme, de le 
réhabiliter. 

A la lecture de ce titre, même si vous êtes familier de l’histoire du XVe siècle, vous penserez peut-être 
qu’avec un nom pareil, ce personnage est un aimable farfelu, en tous cas sans rapport aucun avec 
Vaison. Le Fifrelin va vous révéler que grande, bien que pardonnable, est votre erreur.

Le Palais des Papes

Pierre de Lune
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Vaison au cours des siècles

Le Meingre dit Boucicaut.

A cette époque, le roi de France est 
Charles VI. Ce souverain va régner 
quarante ans mais sera la plupart 
du temps sous tutelle car il est en 
proie à des crises de démence dont 
la première a eu lieu en 
1392 au cours de laquelle 
il a quand même tué 
lui-même quatre soldats 
de son escorte. Charles 
VI, qu’on surnomme 
Le Fol, ou ses tuteurs, 
sont en pleine guerre de 
cent ans et les Anglais 
grâce à leur alliance 
avec le parti français des 
Bourguignons reprennent 
du poil de la bête. En 
plus, le royaume bouge 
au sud. Sans parler du 
Comtat venaissin qui ne 
sait plus de quel pape il 
dépend, c’est surtout la 
grande famille des Baux, 
les princes d’Orange, qui 
agace la cour de Charles 
VI. Leur territoire et leur puissance 
sont un facteur de rivalité, voire 
de péril. En 1393, la cour du roi de 
France négocie alors le mariage 
d’un maréchal de France, Jean II 
Le Meingre, à Antoinette des Baux 
pour mieux contrôler la famille 
d’Orange. En 1398, le royaume de 
France se retourne contre le pape 
Benoît XIII au motif qu’il refuse 
maintenant d’honorer sa promesse 
de démission pour réunifier l’Église.  

C’est au frère de Jean Le Meingre, 
Geoffroy Le Meingre, que la Couronne 
va demander de mettre un terme au 
pontificat de Benoit XIII. 

Lorsque Monseigneur Joseph Marie de Suarès succéda de 1633 à 1666 à Guillaume de Cheisolme comme évêque 
de Vaison, il composa un poème assez court et assez bien tourné pour résumer l’histoire de la ville. Ce court texte 
relate, entre autres, des mystérieux faits ainsi décrits :

Que dirai-je de plus ? L’Espagnol orgueilleux
Prit Vaison en un jour, il le laissa dans deux.
Le Meingre le reprit et le garde en personne.
Le Recteur le demande et Le Meingre le donne.

La brièveté de ce texte et son apparente clarté constitueraient à mon avis un prodige de synthèse pour résumer 
un quart de siècle d’une des histoires les plus compliquées, les plus rocambolesques et les plus improductives de 
l’Histoire européenne si Le Fifrelin ne pensait pas que Monseigneur Suares se sert de son talent d’écrivain pour 
dissimuler qu’il n’est pas vraiment certain de bien comprendre ce qui s’est passé. On ne saurait le blâmer tant les 
versions, les confusions de noms ou les invraisemblances sont nombreuses parmi les sources.

L’épisode le plus amusant de cette 
course poursuite se situe à Avignon 
où Le Meingre a fini par acculer 
Benoit XIII. Le 25 octobre 1398, les 
soldats de Le Meingre tentèrent 

de pénétrer dans le palais du pape 
par les égouts. Ils y parvinrent 
mais l’effet de surprise fut 
malencontreusement interrompu 
par le bruit de la chute d’une échelle. 
Cela donna le temps à Benoît XIII 
de s’échapper du palais par le sud, 
vers la Durance, et lui procura un 
répit. 

Deux des protagonistes de cette saga 
finiront leurs vies en exil. Pierre de 
Lune mourut, isolé et aigri, dans 
son fief de Peñiscola en 1424 et Jean 
Le Meingre, fait prisonnier à la 
défaite française d’Azincourt (1415), 
fut envoyé en otage en Angleterre, 

dans le Yorkshire où il mourut en 
1421.

Un historien du nom de Chanavas 
écrit en 1865 :

«  En 1400, Guillaume 
de Blégier fut nommé 
capitaine du château [de 
Vaison] par l’antipape 
Benoît XIII.
Le gouverneur [capitaine] 
jura de le garder pour 
le pape et pour l’Eglise 
Romaine (*). L’évêque 
Suarés rapporte que le 
château fut pris en 1410 
par Rodrigue de Lune à 
la tête de ses Catalans. Le 
maréchal de Boucicaut le 
leur enleva en 1427 et le 
remit au Recteur du Comtat 
qui le redemandait ».
(*) sous-entendu pas pour 
les antipapes usurpateurs.

Ce que Chanavas ne dit 
pas c’est que ce Rodrigue de Lune 
était, en 1410, lui-même Recteur du 
Comtat donc la plus haute autorité 
politique du Comtat. Il avait succédé 
à un certain  . . . Antoine de Lune 
(tiens donc !). Boucicaut n’était pas 
Maréchal de France, c’est son frère 
Jean qui l’était. Pape et Recteurs 
du Comtat, les Catalans de Lune 
tenaient fermement le pouvoir en 
dépit des assauts des hommes de 
main du roi de France, les nobles Le 
Meingre, que l’on retrouve souvent 
qualifiés de brigands en dépit des 
honneurs qui leur étaient conférés.

Jean le Meingre dit Boucicaut
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Au moins deux détails précis de ce dessin prouvaient que 
Jean Marcellin a voulu situer cette classe aux alentours 
de 1900. 
Quels étaient-ils ?

La France sans l’Alsace-Moselle récupérées en 
1918 et Emile Loubet comme Président de la 

République (1899-1906)

Réponse à l’énigme du mois de novembre 2022

Puisque nous parlons de Peñiscola dans l’article sur 
Pierre de Lune et que nous évoquons une histoire sans 
queue ni tête, Le Fifrelin ne résiste pas à vous conter 
une anecdote au sujet du château qui a abrité Pierre de 
Lune pendant de nombreuses années, et qui complète 
bien ce grand capharnaüm historique. Ce château 
avait appartenu aux Templiers qui l’avaient construit 
une centaine d’années auparavant. Cet ordre militaro-
religieux avait sa propre vision du monde et, en tous 
cas les Templiers de Peñiscola, pensait que la terre 
était plate et que le risque qu’elle se retourne était non 
négligeable. Mais on ne la faisait pas aux Templiers et 
pour se protéger de ce léger inconvénient et pouvoir 
s’enfuir dans cette éventualité, certains escaliers du 
château étaient dotés de marches sous les pieds mais 
aussi de marches au-dessus des têtes au cas où l’escalier 
se retournerait. Ceci est probablement une légende ou 
une invention des guides touristiques, mais l’histoire 
est belle et donne le frisson.

Peñiscola
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de Vaison à Vaison-la-Romaine
Serge Chevalier

Le bar des quatre coins

En 1900, à l’angle de la route d’Orange (avenue Jules Ferry) et de la route de Villedieu (devenue en 1907 avenue de la 
gare puis aujourd’hui avenue du Général De Gaulle) se tenait la buvette Peyrol du nom de son propriétaire Joseph 
Peyrol. Les rues, malgré leurs nouvelles appellations, ont gardé chez les vaisonnais leurs appellations d’origine.

Le Fifrelin Numéro Spécial Choralies 2022 page 1

  

VAISON-LA-ROMAINEVAISON-LA-ROMAINE

Théâtre 
antique

Haute Ville Les Quatre 
Coins

Grand Rue

Avenue Charles d
e Gaulle

Avenue Jules Ferry
C

ours 
H

enri Fabre

Avenue d’Orange- Ed. Guigue

Bar des 4 coins

Par la suite, la buvette devient le café Clément Breysse 
puis dans les années 20 un café-bar tenu par Marius 
Clément, le rendez-vous des boulomanes*.

C’est en 1928 qu’il prend le nom de «  Café-Bar des 4 
coins » avec Auguste Aubéry.
René Drouillon  le tiendra dans les années 50 et il sera 
ensuite repris par monsieur et madame Ruby jusqu’à 
ce que la famille Lacombe s’y installe en 1965 pour une 
quinzaine d’années. 

Le bar des 4 coins avec à droite le pressing de madame 
Fournel et à côté la droguerie Bouchet reprise ensuite 
par Léo et Jacqueline César. Le pressing deviendra 
le salon de coiffure de madame Gatt, le magasin 
Amandine de madame Fondacci et aujourd’hui le salon 
de coiffure « Les frangines ».
De nos jours, le magasin Amandine a remplacé la 
droguerie César.
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de Vaison à Vaison-la-Romaine

Zavatta-Nougaillac

Leur fils Gérard et sa femme Gisèle  le reprendront, 
et il deviendra le siège de plusieurs associations, 
notamment le Team Vasio, les CATM, le Moto-
Ball, etc… Le Club Vélo des Voconces sera créé 
pendant cette période.

Le Team Vasio

Achille Zavatta venu à Vaison pour jouer dans « Voulez-vous 
jouer avec Moa ? » au théâtre antique est passé derrière le 
comptoir pour servir Auguste Gras et les frères Nougaillac. 
Denis Ramon en a profité pour en faire un canular dans un 
article le premier avril en disant que le bar avait été vendu 
à Zavatta.

Tous les matins, Denis Ramon, journaliste pour 
le Dauphiné libéré, venait au bar des 4 coins pour 
donner ses textes à « Marcel  » chargé de collecter 
les articles de presse dans le Vaucluse.

Ce n’est qu’en 1980 que le bar des 4 coins fermera ses portes 
pour faire place à la Société Générale.
Gérard et Gisèle quitteront le bar pour créer la Maison du 
surgelé dans la grand’rue faisant suite à la quincaillerie des  
demoiselles Vachon restée fermée une vingtaine d’années 
(devenue aujourd’hui la Librairie Montfort).

M. Prot devant le bar avec 
une truite de presque 3 
kilos qu’il a péché dans 
l’Ouvèze. 

* boulomanes : 
amateurs du jeu de 
boules

* boulistes : 
joueurs de boules
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Les suites de l’article sur le pont romain

◄ L’article sur le pont romain 
a déclenché pas mal de 
réactions et d’étonnements. 
En définitive la plupart 
des lecteurs qui n’avaient 
jamais entendu parler de 
cette hypothèse ont reconnu 
qu’elle était probablement 
porteuse de sens et de 
logique. Cela n’en fait pas 
une certitude mais la simple 
probabilité que cela aurait 
pu être le cas a fait naviguer 
l’imagination de beaucoup 
de gens qui auraient aimé se 
promener sur le pont dessiné 
par Jacky Bretaudeau.

L e  p o n t  e t  s o n  a q u e d u c  -  u n e  f o r m e  f o r g é e  p a r  J e a n - P i e r r e  M a z o y e r

Surpris et inspiré par 
l’hypothèse de cet aqueduc, 
J-P Mazoyer a reproduit en 
métal la perspective en 2D
▼

Le Pont Romain de Vaison-la-Romaine:
Nécessité ou Prestige ?

 Une interview par Teddy Follenfant
le 12 décembre 2022       

Ecoutez l’interview 
de JM Mignon 
et JC Raufast

sur RCF vaucluse 
à propos 

du pont romain
en scannant ce QR code

Jacky Bretaudeau et Jean-Pierre 
Mazoyer, le dessinateur et le 
sculpteur.60 cm x 35 cm, 3 kilos
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Le Fifrelin se lit partout.
Si vous avez des photos de nos lecteurs en train 
de le lire aux quatre coins du monde ou dans des 

circonstances étonnantes, transmettez-les à 
contact@lefifrelin.fr

Aubigny-sur-Nère
Fêtes Franco-Ecossaises 2022

Delfine
Ragonot MacKinnon (ci-
dessus) à qui nous devons 
les petits personnages 
du Fifrelin.
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Fidèles lectrices et lecteurs du Fifrelin,

vous avez remarqué le soin que Le Fifrelin porte à ses couvertures qui illustrent toujours  le regard d’un 
peintre, d’un dessinateur, d’un sculpteur ou d’un photographe sur notre ville.
N’hésitez pas à nous contacter sur contact@lefifrelin.fr ou sur facebook @lefifrelin pour nous proposer une 
prochaine couverture. 
Vous avez un tableau chez vous, vous avez réalisé une belle photo, vous avez un document insolite qui 
symbolise Vaison-la-Romaine, parlez-nous en.

Comme de nombreux Vaisonnais le font déjà, signalez-nous l’existence de photos, de documents, de 
témoignages concernant l’histoire de la ville.

N’hésitez pas à contacter Le Fifrelin lorsqu’il vous pose des questions, vous soumet des énigmes ou 
simplement commet des erreurs.

Enfin, incitez vos commerçants préférés à soutenir Le Fifrelin en leur rappelant que ce journal mensuel est 
publié à au moins 3000 exemplaires sur la ville et ses environs et qu’y publier de la publicité est un petit 
investissement rentable.

Ces quatre jeunes Vaisonnaises de 1910 réagissent 
de façon enthousiaste aux articles du Fifrelin

L e  g ra t u i t  va i s o n n a i s  s u r  l ’ h i s t o i r e  d e  l a  v i l l e  e t  d e  s e s  h a b i t a n t s
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* La forge de Vulcain. Vélazquez. Musée du Prado.

*
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La Reine des Neiges, 
Le Fifrelin et le Prix Goncourt 2022

course vers les buts adverses 
entraînant avec lui la ligne 
du présent. Derrière le 
ballon, le passé, devant le 
ballon le futur encore ouvert 
et incertain. Le ballon est 
arrêté par le gardien adverse 
ou passe à côté des buts. La 
ligne du présent s’enfuit vers 
l’avant et ce penalty devient 
éternellement l’histoire d’un 
échec français en finale de la 
coupe du monde. 
Le Fifrelin cherche à raconter 
les faits passés. La seule 
incertitude qui existe provient 
des manques de sources, des 
difficultés à rassembler des 
éléments, de l’incompétence 
du rédacteur ou de la diversité 
des interprétations possibles. 
Pas des faits eux-mêmes qui, 
s’ils se sont passés comme ci, 
ne se sont pas passés comme 
ça.
Et la Reine des Neiges dans 
tout cela ? Que vient-elle faire, 
me direz-vous ? 
La princesse Elsa est, à son 
corps défendant, investie 
de pouvoirs maléfiques qui 
consistent à congeler tout 

Quel est le point commun 
entre ces trois objets du 
monde de l’écrit.

Ils ont tous les trois un rapport 
avec le temps qui passe.
« Vivre Vite » de Brigitte 
Giraud, le Prix Goncourt 
contesté de 2022, est un 
exercice autobiographique 
d’uchronie, cette technique 
narrative qui prétend modifier 
l’histoire telle qu’elle s’est 
vraiment passée. Nous avons 
déjà disserté dans un Fifrelin 
précédent sur l’énigme que 
fait peser sur les scientifiques 
le fait que le passé ne peut 
pas être modifié bien que le 
temps soit une dimension 
au même titre que la hauteur 
ou la largeur (voir Le Fifrelin 
numéro 15). « Avec des « si » on 
mettrait Paris en bouteille  », 
dit-on. Brigitte Giraud se sert 
de cette méthode pour faire 
revivre son mari mort dans 
un accident. Si on avait fait 
ceci au lieu de faire cela, il 
serait toujours là.
Le passé selon Vivre Vite est 
fluide, modifiable, malléable, 
choisissable, tout 
sauf figé à jamais.
Pourtant, la 
vérité est claire, 
la ligne invisible 
que constitue le 
présent avance 
dans le temps et 
fige le « maintenant 
» qui devient le 
passé. Imaginez un 
joueur de l’équipe 
de France qui va 
tirer un penalty 
en finale de la 
coupe du monde 
( l ’ i m a g i n a t i o n 
se nourrit des 
traumatismes). Il 
frappe le ballon 
qui commence sa 

ce qu’elle touche mais pas le 
reste. Elle ne congèle pas ce 
qui est encore un peu hors 
de sa portée. Son toucher est 
comme la ligne du présent. 
Tout est figé en deçà, tout est 
encore fluide et ouvert au-
delà. Elsa est une allégorie du 
temps qui passe et qui rend le 
passé immobile sans préjuger 
du futur.

Après-demain le Fifrelin 
racontera peut-être l’histoire   
de  demain,  le  futur   
d’aujourd’hui, qui sera devenu 
le passé. C’est à la fois simple 
et compliqué mais c’est ainsi.
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